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L’acte de confession est la marque d’un esprit faible. 
Une âme solennelle garde ses secrets 
et reçoit son châtiment en silence.

 


Dorothy Dix

 


 


La cruauté n’est qu’un remède à mon orgueil blessé.

 


Jbx. Bélial, in Reflets d’Acide




PERSONNAGES

Famille Radléàrhe et alliés :

 


Deirdre Radléàrhe : fille du seigneur Donnely, cousine de Padraigh.

Donnely Radléàrhe : seigneur de la Marche radléàrhe.

Padraigh Radléàrhe : cousin de Deirdre Radléàrhe.

Muirenn Orlagh : reine-sorcière du grand domaine forestier de la Marche radléàrhe.

Rüzgar Shor : capitaine lupin des forces licornaires de Muirenn Orlagh.

Steffan MacGarrett : élu de Lug, abbé du monastère de Dundalk.

 


Les investigateurs :

 


Arline von Crommlynk : jeune magicienne spécialisée dans l’analyse magique et les para-éléments, apprentie de maître Bonisal.

Bonisal O’Kree : maître magicien d’Arline et Sean, membre du concile des mages et druides d’Orlandie.

Ferhian : troll du Marais Glauque, compagnon et protecteur d’Arline et de Sean.


Ijane Férimiria : magicienne nécromancienne de Yaxchilan.

Faer : maître magicien du concile d’Orlandie.

Hector : homoncule de la Tour d’Émeraude.

Litorlil : familier de Bonisal, esprit contractuel ayant forme de merle.

Lorcan O’Keefe : limier de la Marche yorthre.

Parshah Gülérion : combattante féline des provinces animales.

Sean MacLeery : apprenti de Bonisal, magicien métamorphe (changeforme).

 


La famille Jaurgrynn :

 


Endrew Jaurgrynn : fils de Finn, Haut Roi autoproclamé d’Orlandie.

Finn Jaurgrynn : seigneur de la Marche jaurgrynne, maudit par Solaryne.

Lochlainn : vieux conseiller de Finn Jaurgrynn, puis de son fils, et enfin chambellan du nouveau royaume.

Galath MacCermath : général des armées du Nord, maître d’arme d’Endrew.

 


Créatures de l’Anti-Vie :

 


Edjer-Verian : le Dragon des Brumes.

Maerlar Ravanaï : grand sorcier mort-vivant.

 


Les Derylites :

 


Norto Ilar : horlomage derylite.

Rigori : chambellan du gouverneur derylite.


Yvarn Jalr : gouverneur de la Ligue fédérale derylite.

 


Les Yaxchilanes :

 


Alsame : première officière du Chimère Étoilée.

Rilize Atzari : maîtresse-capitaine du Chimère Étoilée, battant pavillon yaxchilan.

 


Les Léristérites :

 


Nalidis l’albinos : agent léristérite sous les ordres de Tyrmon Idès.

Pélante Xériphée : plénipotentiaire de l’Empire des Amazones de Léristère.

Rhodias : agent léristérite sous les ordres de Tyrmon Idès.

Tyrmon Idès : officier et agent léristérite amateur d’arts graphiques, peintre lui-même.




PROLOGUE

Le rouge sang du crépuscule enflammait la cime des arbres.

Le lac aux pieds d’Endrew reflétait des nuages épars éclaboussés de bistre et de mauve. La brise du sud en agitait la surface. Malgré le vent, il faisait chaud. Le jeune souverain suait sous sa majestueuse armure aux épaulières léonines.

De l’autre côté du lac, les ruines d’une hôtellerie de campagne fumaient encore. Des mercenaires pillaient les granges attenantes.

— Allons-nous attendre encore longtemps la venue de notre allié ?

Endrew, qui observait le miroitement de son visage couturé et la coupe sévère de ses cheveux blonds, se retourna en entendant cette voix chevrotante détestée. La main au pommeau de DerAgliath, il revint vers la chaise à porteurs décorée des armoiries jaurgrynnes, trois lions de gueule sur champ de sable.

Il écarta le rideau de la portière mais ne regarda pas à l’intérieur. L’odeur pestilentielle de la maladie l’indisposait moins que le spectacle qu’elle présentait.

— Un peu de patience, par les Formoirés ! s’agaça-t-il.

— Il a promis. Promis !


Une main couverte de bandages souillés attrapa le poignet d’Endrew. Celui-ci fut soudain heureux de porter gantelets et brassières.

— Si tu savais comme j’ai hâte, continua la voix après une quinte de toux.

— Hâte, père ?

— De tenir DerAgliath entre mes mains pour transpercer les tripes de Solaryne !

Endrew se libéra de l’ignoble emprise.

— Père, l’épée m’a choisi. On ne peut plus revenir en arrière.

— Foutaises ! Une fois que je serai guéri, tu abdiqueras en ma faveur, car Lug le Très-Haut dieu du Soleil en a décidé ainsi.

— Cette arme a été forgée par les filles de Thétys dans l’écume de l’océan, père, et non par les servants de Lug.

— Aucune importance, s’énerva le malade. C’est à Lug que sa Titanide de mère l’a donnée ! Alors ne va pas contredire ton vieux père !

Endrew allait tirer son épée pour trancher cette langue acerbe une bonne fois pour toutes, lorsqu’il sentit un changement subtil, presque imperceptible, imprégner la clairière.

La pénombre s’était installée. Des araignées d’eau disparaissaient entre les ajoncs, et les nénuphars se refermaient pour la nuit.

Seuls scintillaient sur l’onde les reflets des granges que l’on venait d’incendier.

À l’est, les premières constellations apparurent dans le velours sombre du ciel. Le souverain entendit le sifflement du vent dans les arbres proches.


Mais le feuillage était immobile.

Endrew aperçut des formes ailées survoler le lac. Il crut reconnaître quelques oiseaux : vautours distordus, aigles majestueux, fiers faucons, quelques freux, merles et corneilles.

Le bruissement des ailes s’atténua. Tous les oiseaux disparurent sous les frondaisons. Des ténèbres naissaient de leur amalgame. Sous les branches entrecroisées de plusieurs grands frênes, une forme se dessinait, une déchirure de néant dans le tissu de la nuit.

D’instinct, Endrew fit un pas en arrière et s’appuya à un bras de la chaise. À l’intérieur, son père se recroquevilla et gémit.

Un homme couvert d’une robe de bure émergea des sous-bois. Son vêtement était agité : des plumes s’en échappaient par à-coups. Endrew se rendit compte que la silhouette, à l’intérieur, était constituée d’oiseaux compressés.

Une horrible puanteur flottait autour du nouveau venu. Endrew retint une nausée, réussit à sourire et dit :

— Bienvenue en pays yorthre, Votre Excellence.

Une voix sépulcrale comme la mort de mille étoiles s’échappa de la bure :

— Je te remercie, mon ami. Et je suppose que, comme prévu, voici celui qui se nomme Finn, ton père ?a

L’intéressé écarta le rideau et sortit la tête : l’odeur de putréfaction, de sueur et d’excréments s’intensifia. Un foulard crasseux cachait un visage au menton et au nez rongés par la lèpre. La peau de son crâne était couverte de pustules et de furoncles. De pauvres mèches de cheveux sales pendaient lamentablement.


— C’est moi, oui, je suis Finn ! cracha la loque humaine. Vous avez promis la guérison de mon mal. De cette malédiction que Solaryne, la reine des Fées Noires, m’a lancée ! Que Balor la croque dans son royaume d’outre-tombe !

— Et je tiens toujours mes promesses, dit la créature d’un ton aussi séducteur que le chant des sirènes.

Et, sans un mot de plus, elle se coula dans la litière. Endrew crut voir, au milieu des plumes, un geyser de vers gras et annelés jaillir vers son père. Le jeune homme détourna les yeux. Il entendit un horrible bruit de succion.

Puis plus rien.

Endrew s’accroupit et se mira à nouveau dans l’eau du lac. La nuit dessinait un miroir flou agité de rides. Il venait de commettre un parricide, mais ne ressentait rien. Aucune empathie envers ce père malade, tyrannique, qui les avaient torturés, ses sœurs et lui, durant des années.

Il fit courir le bout de son index sur l’arête brisée de son nez.

Aucun regret. La froide satisfaction de la vengeance accomplie.

— C’est fini, dit une voix derrière lui.

Endrew se retourna. L’homme qui se dressait devant lui, les yeux scintillant d’intelligence et de malice, n’était autre que son père avant qu’il ne soit maudit par Solaryne : un homme aux larges épaules, le visage taillé à la serpe, les yeux verts, profonds, sous un front large surmonté de courts cheveux roux. La créature s’était recouverte de longs draps de brocart qui composaient
l’intérieur de la chaise à porteurs, au travers desquels on pouvait apercevoir ce qui restait des bandages et des haillons souillés de Finn.

— Ne vous fiez pas à ce que vous voyez, Endrew. Ce n’est qu’une peau que je revêts comme un habit. Ce qu’il y a à l’intérieur, vous ne pourriez en supporter l’image.

— Et qu’est-il advenu de mon père ?

— Vous en souciez-vous ?

— Je suis juste curieux.

— Son âme fait à présent partie d’un ensemble de variations spirituelles diverses. Vous expliquer prendrait un temps que nous n’avons pas.

Le Haut Roi ne se formalisa pas de cette condescendance. Il dégaina son arme et la pointa vers la créature. La lame luisait dans la nuit : les runes scintillaient d’une belle couleur émeraude à la base de la garde en forme de dragon des mers. Celui qui avait été Finn siffla comme un serpent.

— Que veut dire ceci ?

— Je voulais juste vous rappeler, Maerlar, que DerAgliath a été forgée pour combattre les Prêtres-Mages antiques. Quoi que vous puissiez dire, quelque forme que vous preniez, vous êtes et restez un magicien. Et mon épée ne les aime pas.

— Vous avez beaucoup à perdre en me menaçant, roucoula le dénommé Maerlar.

— Je sais. C’était juste une petite mise au point. Maintenant, causons.

Endrew rengaina la sainte lame. Maerlar poussa un grand soupir. Il ouvrit une des lanternes qui pendaient
à l’arrière de la chaise et l’alluma d’une syllabe sifflante suivie d’un claquement de doigts. Les deux hommes s’assirent l’un face à l’autre sur des rochers. Ce fut le jeune roi qui commença :

— Je suis désolé d’avoir dû contrarier quelque peu nos plans, seigneur Ravanaï. Mais vous savez que des impondérables sont inévitables. Un ennemi nouveau est apparu.

— Le navire de Yaxchilan dont votre message parlait, et qui a détruit une partie de votre artillerie à Rhedyort ?

— L’évoquer seul éveille en moi une colère immense, pas seulement contre ces femmes aux yeux bridés, mais contre les Léristérites, qui ont très mal géré la crise. C’est pourquoi j’ai besoin de vos pouvoirs. Autrement, je pense que la conquête de la Marche radléàrhe prendra un temps fou et nous ne pourrons être d’aucune aide contre les Franges féeriques.

— C’est fâcheux. Moi-même suis tiraillé par diverses entreprises et je n’ai pas les ressources pour les achever toutes en même temps.

Endrew se pencha vers son allié.

— Quelles sont-elles ?

— Je viens de passer plusieurs semaines dans le Nord à parachever la destruction du Concile en empoisonnant un des Nœuds de la Source, à Galabréa. Ensuite, je voulais continuer mes intrigues au sein de la cour des Fées Noires. Votre message, cependant, m’est parvenu en même temps que de fort mauvaises nouvelles. Nonobstant, votre situation m’a paru la plus urgente.

— Des mauvaises nouvelles, Votre Excellence ?


— Le premier fils de ma renaissance, Jeryph, a été détruit il y a peu. Il avait comme mission de tuer Faer, l’archimage qui faisait des recherches sur la Mort Blanche. Il a accompli sa mission mais, une semaine plus tard, j’ai senti sa disparition pure et simple.

— Que s’est-il passé ?

— Il a été dissous dans un Nœud de magie sous la vieille Tour d’Émeraude. Au moment où j’ai reçu votre appel à l’aide, j’allais m’y rendre. Mais j’ai considéré que la prise en main de l’Orlandie par le nouveau Haut Roi ne souffrait pas de délai.

— Qui a pu détruire Jeryph ?

— Je n’en sais rien, mais s’ils essaient d’utiliser le Seuil que ma progéniture avait rouvert, je le saurai. Et ils n’échapperont pas à mon ire, comme tous ceux qui le méritent.

— Nous avons un autre problème, dont il faut que je vous parle, Votre Excellence.

— Soit. De quoi s’agit-il ?

— Deirdre Radléàrhe, la fille du seigneur Donnely, est une descendante d’Anàghy, la femme du Haut Roi Agliath.

— Comment le sais-tu ?

— Mon espion a entendu Muirenn le confier à Donnely. Celui-ci avait l’air un peu sous le choc. Muirenn Orlagh, la reine-sorcière, et la jeune Deirdre sont parties vers l’est de l’île, destination inconnue.

Maerlar se leva et les tissus de brocart s’agitèrent autour de son corps. Une onde de choc puissante faillit balayer Endrew, mais il tint bon sur son roc. Les yeux de feu son père brillèrent comme deux braises.


— Muirenn ! La reine-sorcière est donc toujours là, à comploter ma perte !

— Vous la connaissez ?

L’autre se calma aussitôt.

— Ça n’a aucune importance. Endrew, crois-tu qu’elles soient en route toutes deux pour retrouver SaerAnà et ainsi contrer le pouvoir de DerAgliath ?

— C’est fort probable. Des agents de Pélante étaient déjà partis pour le monastère de Dundalk, mais…

— Alors nous n’avons pas à nous inquiéter, trancha soudain Maerlar.

Endrew perçut dans le ton de sa voix une émotion étrange. Il n’eut pas le temps de l’interroger plus avant.

À la lisière de la clairière, des lanternes se rapprochaient. Endrew avait donné ordre à ses gardes du corps et aux porteurs de venir le rejoindre une demi-heure après le coucher du soleil. Il fit monter Maerlar dans la chaise à porteurs.

— Et grimez-vous, Votre Excellence.

— N’aie crainte…

Le jeune roi eut un frisson en contemplant une dernière fois le visage intact de son père.

Il referma les rideaux et la portière de la chaise.

Un jour viendra, se dit Endrew, où cette monstruosité sera empalée au bout de mon épée.




1

Arline, pâle et tremblante, observait le cadavre de Lorcan.

Le visage du limier avait été miraculeusement préservé lors de l’effondrement de l’automate du dragon d’émeraude.

Étendu sur une des tables en pierre de la chambre froide des réserves, il éveillait chez la jeune magicienne un profond sentiment de culpabilité.

Et une émotion difficile à gommer.

Lorcan, depuis le début de l’expédition, lui avait plu. Une âme solitaire, mais libre, indépendante. Sans doute un grand charmeur qui avait brisé bien des cœurs. La vie amoureuse d’Arline n’avait jamais été aussi bouleversée que lorsque les yeux de ce jeune limier yorthre avaient croisé les siens à la Chouette Aveugle, une semaine plus tôt.

Elle se remémora les paroles d’un vieux chant funéraire orlandais, qu’elle trouva approprié pour l’occasion. La magicienne le fredonna en retenant ses sanglots :


Lug, quand ce cœur et cette chair auront péri 
Que ma vie de mortel se sera éteinte 
Comme le soleil derrière l’horizon

Tu me donneras, chez les Bienheureux, 
La joie, la paix, l’amour et la sagesse.


Arline soupira et posa la main sur la tunique bouffante du trépassé. Elle sentit quelque chose sous ses doigts. Déboutonnant le col du vêtement, la magicienne découvrit une chaîne en or. Celle-ci luisait dans la clarté bleutée des runes enchantées.

Elle frissonna dans l’air glacial, puis tira sur la chaîne, lentement, pour laisser apparaître trois anneaux en or rivetés ensemble. Arline les fit tourner entre ses doigts, les déploya. Dans la circonférence intérieure du deuxième, une inscription en gaélique disait : « Lorcan, soleil des jours heureux. » Puis, à l’opposé : « Gwyneth, lune des printemps féconds. »

— Hum, certes, dit-elle tout haut, confuse.

— Qu’y a-t-il ? demanda une voix bourrue depuis l’entrée.

Arline sursauta.

La forme massive du troll Ferhian occulta la lumière extérieure. Il dut se baisser, et les épaulières de sa cuirasse rutilante frottèrent le chambranle de basalte. Plusieurs homoncules automates hauts d’une coudée l’accompagnaient. Trois d’entre eux, assis sur ses épaules, pépiaient dans leur incompréhensible langage élémentaire. La main sur la masse de guerre à son côté, il rejoignit la jeune magicienne.

— As-tu découvert un élément particulier, ma chère ?

— Ceci, répondit la jeune fille en montrant les trois cercles de métal. Un anneau de Gimmel.

— Fascinant. Avec les noms ?


— Avec les noms.

— Donc, il était fiancé, commenta Ferhian.

Arline remit le triple anneau sous la tunique du limier. Elle ferma les yeux, puis ajouta d’une voix ferme :

— Ça n’a plus d’importance, Ferhian. Son âme est à présent au centre du conflit qui oppose les forces du multivers.

Elle fit un signe aux petits automates :

— Vous pouvez le remiser dans un coffre de préservation.

Les homoncules se ruèrent. Trois amenèrent un brancard et les autres transférèrent le corps depuis la table. Puis ils s’éloignèrent, tandis que Ferhian et Arline sortaient des réserves. Dès qu’ils mirent le pied dans la cuisine aux fourneaux bien entretenus, un renard à l’oreille droite tranchée abandonna le lait qu’il lapait et se mit à trottiner autour d’eux.

— J’espère, dit le troll alors qu’ils marchaient vers le bureau de feu l’archimage Faer à travers couloirs et salles d’étude, que tu vas nous épargner le syndrome Xéphérid. Cela annihile toutes tes facultés conceptuelles, ces sentiments mal placés.

Arline agita la main comme si elle chassait une mouche importune de son visage.

— Je suppose que si tu es venu me chercher, c’est que les autres sont prêts.

— En effet. Parshah et Sean ont réuni, à côté du Seuil, toutes les provisions dont nous aurons besoin pour soutenir un long voyage.

— Nous franchirons le Seuil par paliers en envoyant Litorlil en éclaireur. Sa nature avienne lui donnera un
avantage si jamais Parshah a raison et que des volatiles corrompus montent la garde de l’autre côté.

— Cela ne plaira guère à ce pleutre, mais c’est une bonne idée.

Les deux amis entrèrent dans le bureau toujours en désordre de l’archimage défunt : livres éparpillés sur le sol, débris et décombres occasionnés par les diverses déflagrations de la bataille qui s’était déroulée deux jours plus tôt. Le merle, Litorlil, perché sur une haute armoire, criailla son approbation :

— Les voilà, les voilà ! Nous allons enfin pouvoir y aller !

— Tu sais que tu vas servir d’éclaireur et que ta vie sera en danger ? le taquina Ferhian.

— Humour de troll, sans doute ? s’indigna l’oiseau.

La féline Parshah passa la tête par le trou dans les lambris où s’était auparavant trouvée la portière de séparation avec le laboratoire. Elle se pourlécha les babines. Sean, derrière elle, finissait de rassembler de gros havresacs près d’un faisceau de mousquets. La gueule au pelage sombre de la femme-panthère s’ouvrit, laissant voir ses crocs pointus :

— Excellent. Il ne manque plus qu’Ijane et nous serons prêts à partir.

Arline haussa les sourcils.

— Où est-elle ?

Ce fut Litorlil qui répondit :

— Elle a demandé à Hector de lui montrer le Nœud artificiel. Elle m’a dit qu’elle serait de retour d’ici un petit quart d’heure.

— Et il a accepté ?


Le merle agita les ailes.

— Eh bien, oui. Il ne fallait pas ?

Arline haussa les épaules.

— Elle aurait pu visiter le Nœud pendant les deux jours que Sean et moi avons passés à analyser le journal de Faer.

— Je peux aller m’enquérir de sa personne, si tu veux ? s’enthousiasma Ferhian.

— Non. Accordons-lui ses dix minutes. Ensuite, tu iras la chercher, par la peau du cou si nécessaire.

Le troll sourit. Parshah comprit qu’il prenait très au sérieux l’ordre d’Arline.

Le renard rabattit ses oreilles et regarda dans la direction de l’escalier central de la Tour.
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— Et celle-là ? Si on me libère, je dévore. Si on m’abreuve, je décède, dit Hector en ouvrant la dernière porte menant au Nœud de magie artificiel sis sous la Tour d’Émeraude.

Ijane soupira. Il faisait très chaud et sec, comme l’avait rapporté Parshah, et l’air crépitait d’électricité statique. La magicienne ôta son tricorne. Ses cheveux noirs cascadèrent jusqu’à ses épaules et elle tourna vers l’homoncule son mince visage à la peau cuite par le soleil.

— Les flammes, maître Hector. Ou le feu. Dites-moi, les homoncules possèdent-ils une propension à ensevelir d’énigmes leurs interlocuteurs ?

— L’ennui engendre la créativité, madame Férimiria. Un rare talent donné aux homoncules semi-indépendants.
Vous avez besoin d’entrer, au fait ? Ou l’irradiation du Nœud est suffisante ici, sur ce palier ?

Ijane plongea sa main gantée de noir dans une sacoche et en retira un cube noir aux runes angulaires de couleur or et cuivre.
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